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UNE SEMAINE DE GUERRE

11 est évidemment bien difficile de contenter graduellement au centre, le long dela rivière OUrc4'ý
tout ý le monde. Samedi elles occupent Coulchy-le-Chateau, un

hambre, à le i glieiz.
.Bien des critiques en c Ur aise ýmalgré gros points d'appui de l'ennemi et lundi elles attei

la-chaleur, armés d'une carte et du dernier "communi- Fère-en-Tardenois un autre de ses importants poste"
que demandent ýà tous les échos, pourquoi le géné- de ravitaillement. L'attaque le long de l'Ourcq
raEsýiweFoch necontinue pas sa contre- venue de trois points à la fois, cohqe,
ýoffeAsiveýau pas de course, ne chasse pas geant vers le même but, tandis qi,
les allemands, l'épée dans les reinsen leur l'est la ligne boche est poussée en afriée
prenant matériel et munitions, et n'occu- par l'armée franco-américaine qui
pe pasimmédiatement Soissons qu'il tient V'lle-en-Tardenois.

Sous le feu de son artillerie. L'objectif actuel semblt être Fistne,
Pourtant, si l'on examine bien le che sur la rivière Vesle autre centre d'afm,

Min parcouru depuis le commencement provisiorinement ennemi. Si nous
de là dernière attaque allemande au 15 çons une ligne droite à travers la

juillet; si Yon songe à la masse énorme des du saillant de Reims'à Soisson' cmt'
armées ennemies attaquant sur trois ligne passe par Fismes et Braisines
fronts dans un réduit de 35 milles de lar- suit la Vesle jusqu>à'I'Aisne.
geur- sur 25 de profondeur, le plus exigeant CoMme constatation g&graýhiýiW
des critiques est bien forcé, de reconnaitre notons, en passant que le théàUe
que le grand état-major allié a fait d'ad- hostilités est traversé' par une foule
mirable besogne. rivières petites et grandes, dont .a

Le sang-froid de Gouraud prép4rant part n'ont ni largeur ni profondeur
n acquièrent de l'importance que

s&ývéritable ligne de défense en arrière de leur crueý après dabondantes PIÙÎë 1 ý
d'un f4ger iideau de petits postes ay,Ànýcés,, Leurs rives cependani, généraîéiýW11
recevant l'effort ennemi sur sa seconde ýl 4 ý

boisées sont de la plus grande utàli,Iijgnettlerepou:s'aiýtaun rd de la Marne
la-v .î gueur de ''l'attaque 9 de M .angin au pouý la préparation des unités d'attà'î

nord du selant près de Soissons-,. la gran- ou de défense, le rassemblement de

de allure des généraux Berthelot et De- tillerie, Fétablissement de posteses
»UM -le -biel en-train des américains et. mitrailleuses. C'est eh arrière ý des

de Villers Cotteréts a c
des autres aHiés sur la ligne de feu, toute que Màngin a c

tituéson armée d'offensive qui
cette action:Y1 , hardie et rapide cons- a

titue un tics. épisodes les plus glorieux de allemands près de Soissons.

cett dont la'ýcinquième année va. la Montagne 'de Reims qui pre jguerre cette ville.
bient6t commencer.

Les principales de ces rivièresqUi vient,enâant toute la semaine : 1 ' - * se,l'Aisne au nord, qui passe par Soise,.de s'6côuler, les alliée. optiùaintenu leur et joint l'Oise en amont de Compiè
av e là'Gù ils ét4iieni et
ont ekirayé l'effût Oernand:aw, la Marne au sud qui quitte la lignet,

saillant vers Dormans, p&ssa-ný à
que cý dernier ý&ttaquait.f:poür se dégagef La fameuse Tour d'Albertli'. , à 1 par Epernay et Chàlons et à l'ouest
et avbir ses coàdéeý pil,ùsý-frààaeg. et sa Vierge mutil6e.

Chateau-Thierryet Meaux se jette.
IL poussée-ýennemie serible se. confiner à ses deux la Seine à Charenton;. l'Ourcq, affluent de la Ma'rneýà R u Maintenir la rigidité co sa nt au cenailes, ',,à SoissorWýët eimÉo,: Po r- upe le, illa' tre et passe par CoulchY-,

de l'4cartcmeiýt ide tes, âeýX'.W1Vots strat4ques, Le Chateau ci Fère-en-Tard ois,. e
princè h&itW'S!>*mmpe &Wment..inoins: de con- relie les deux tètes du saillant à Soissons et' 1

eý_Prb ondéur':-' ü,saillant oc . Pb armées. avec Fismes et Braisnes sur s'on' parcours.ýff-Irture "iLý-veut.jeder indemne Dans l'ignorance où l'on -est naturellement
ý,,est-tiýg dû. sa
au cas d'une retraite obligée. intentions 'du grand état- ajar aff' lie.

C'est pour Ma. que nous voyons ce saiflant se que se borner à des conjectures,. mais l'opinion,
rétrécir à sa. base.. Les forces de l'Entente avancent nérale semble être que l'ennemi voyant arrétW


